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Séries A1CD : 

 

 Orientations pour la correction 
  
Nous proposons ici des orientations pour la correction des trois sujets proposés dans les séries 
scientifiques, et non une correction type. Il va sans dire que le jury de correction conserve la 
latitude, moyennant le débat habituel, d’affiner ces directives pour arrêter un plan qu’il jugera 
être à la mesure du candidat moyen. 
  
Sujet n°1 : La désobéissance civile est-elle un droit démocratique ? 

  
Analyse : 

 

 Ce sujet s’inscrit dans le cadre de la thématique de la citoyenneté en rapport avec l’Etat, 

particulièrement l’Etat démocratique. Dans ce rapport, chacun a des droits mais aussi des 

devoirs envers l’autre. Toutefois, ici on interroge le candidat sur un phénomène qui est en soi 

contraire à la loi (la désobéissance), et qui est loin d’être un droit (mais qui pourrait être 

considérée dans une large mesure comme légitime), puisqu’on sait que même en démocratie, 

on doit obéir à la loi, et surtout on doit se soumettre à la volonté générale. Ainsi, toute 

l’essence du travail consiste à trouver et à justifier des raisons qui peuvent amener les citoyens 

à désobéir à l’Etat d’une manière légitime. Assurément, la majorité de collègues ont abordé le 

texte de la citoyenneté de Schnapper et ils auraient montré aux élèves qu’en politique la 

souveraineté peut revenir légitimement aux citoyens. Il faut noter que l’un des devoirs des 

citoyens, c’est l’obéissance à l’autorité qui gouverne. Le piège se situe effectivement sur 

l’expression  
« désobéissance civile », il n’agit pas du rapport d’un citoyen avec un autre ; mais des citoyens 

avec l’autorité démocratique. Le candidat sera amené à parler de ce système ou régime 

politique appelé démocratie et de ses principes : il privilégie le rapport entre l’autorité qui 

gouverne et son peuple. Parmi tant d’autres questions, quels sont les devoirs des citoyens 

envers son pouvoir ? Sinon, devons-nous obéir même si la loi est taillée à la mesure de la 

seule classe dirigeante (donc obéir à des mauvaises lois) ? Si la souveraineté démocratique se 

manifeste dans les élections, pourquoi l’on doit se soulever avant même les échéances ? 

Qu’est-ce qui rend légitime la désobéissance civile ? Quelles sont les possibilités qu’a le 

peuple pour reconquérir ses droits lorsqu’ils sont bafoués par le pouvoir ? Est-ce que le 

pouvoir aura droit de se servir de la force pour imposer l’ordre politique ? Autant de questions 

que le candidat aura la possibilité de poser pour cadrer son analyse. 
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Mouvement du texte :  

A partir d’une étude en profondeur, on peut dégager trois (3) axes de réflexions justifiant cette 

thèse : 

Axe 1 : La connaissance scientifique n’est pas un savoir absolu, elle se réalise par à coup pour 

cause d’obstacle (L1-L7)  
Axe 2 : Pour l’esprit scientifique, l’opinion est le plus grand obstacle à surmonter, car fondé 
sur les croyances, les coutumes, les traditions…, il s’interdit de penser et croit seulement (L8-
L15)  
Axe 3 : La connaissance scientifique est le résultat de l’effort de l’esprit humain qui doit 
s’interroger sur le déterminisme, elle n’est jamais une donnée (L15-L21)  
 

Intérêt/ leçon philosophique : 

 

 Le progrès scientifique ne se réalise pas par une accumulation de découvertes qui 

viendraient frapper notre esprit. Le savoir scientifique est une construction objective et 

rationnelle qui nécessite des remises en questions incessantes, des vérifications, des 

abandons, des recommencements… Pourtant, ce sont ces obstacles épistémologiques qui 

font la valeur et l’objectivité de la connaissance scientifique. Ce qui la distingue donc de la 

connaissance vulgaire et empirique qui ne se fonde que sur le vécu. Le candidat peut 

confronter cette thèse avec celles d’autres penseurs ou à la lumière de ses propres 

connaissances. 
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